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recherches genealogiques aux archives 

HE L’lMMIGRATION INDIENNE 

INSTITUT MAHATMA GANDHI, ILE MAURICE 

Somwontee Deerpalsingh 


Introduction 


La nation mauricienne est nee 
d’immigrations plurielles, de peuples venus 
d’Afrique, d’Europe, d’Asie, de deracines, 
aujourd’hui en quete de leurs racines 
personnelles et collectives, de leur identite 
sociale et culturelle, refusant de se fondre dans 
un mauricianisme uniformisant et revendiquant 
une appartenance aux grandes families dont ils 
sont issus. 


Apres plusieurs siecles de colonisation 
(1638-1968) et trente-deux ans d’independance 
ponctues de luttes diverses, le Mauricien moyen, 
maintenant que le niveau d’instruction s’est 
accru et qu’il a am*!;ore sa condition 
economique, sembie soudain ressentir le besoin 
d’entretenir ia mempire de ses ancetres, ceux a 
qui il doit d’etre devenu ce qti’il est. 
Neanmoins, la recherche genealor reste un 

phenomene nouveau dans no; aysage 

insulaire, la gdnealogie elant un- science 
relativement incortnue. A ce jour, la genealogie 
interesse quelques universitaires et un public 
restreint, toutes origines confondues. 

L’etat de la recherche genealogique a File 
Maurice 

Si la population de souche europeenne (en 
particulier les descendants des Franqais), de par 
un haut statut social, peut pretendre a un riche 
arbre genealogique, c’est que, population 
dominante a une epoque, le nombre de leurs 
possessions a multipiie les documents 
administratifs. Par aiileurs, les documents 


relatifs a leur implantation et les papiers 
concemant 1’histoire de leur famille ont ete 
precieusement conserves dans des archives 
privees et legues scrupuleusement a leurs 
descendants. Pour cette tranche de la 
population, les « objets genealogiques » sont 
nombreux : registres paroissiaux, etat civil, actes 
notaries, cimetieres, fructueuses sources 
d’information dont certaines font malheu- 
reusement defaut aux autres diasporas. 

La diaspora c.hinoise peut heureusernent 
compter sur sa propre culture pour retracer ses 
ancetres. L’organisation sociale resultant du 
culte des ancetres est rigoureusement axee sur 
l’appartenance au clan et l’attribution des 
patronymes qui plaeent chaque indivjdu dans 
un ordre sr ecifique selon son appanenance au 
clan et a generation. En depouillant les 
journal!:- > Sino-mauriciens peuvent retrouver 
les noms des membres d’une famille ou d’un 
clan specifique qui apparaissent frequemment 
dans ia rubrique necrologique. De surcroit, 
Forganisation clanique s’assure constammerit 
de la mise a jour d ’ un repertoire de ses membres. 

La diaspora africaine (englobee sous 
1’appellation legale « Population Generale »), 
constituee principalemeni de descendants 
d’esclaves, est la plus mal lotie. A son arrivee 
dans File, etant « bien meuble », Fesclave fut 
deja depossede de son identite. Ici la recherche 
genealogique debouche sur une impasse parce 
qu’il n’existe aux Archives nationales qu’un 
recensement datant de : ' 6 oh ii ne lui a ete 
attribue qu’un preno; - registres de 

compensation de 1S35. 1 Les quelques rares cas 














de descendants d’esclaves qui sont parvenus a 
reconstituer leur arbre genealogique sont des 
affranchis qui sont passes par le regime 
contractuel, regime oil l’administration 
britannique enregistrait systematiquement le 
bio-data des immigrants contractuels. 2 
Les inemes difficultes s’appliquent aux autres 
composantes de la « Population Generale » 
fortement metissees. 

Lorsqu’il s’agit des descendants d’immigres 
indiens, centre d’interet de notre commu¬ 
nication, la recherche genealogique s’avere plus 
aisee et precise car elle repose sur une certaine 
scientificite historique. 

Les Archives de PImmigration Indienne 

En tant que responsable du depot d’ Archives 


de PImmigration Indienne de I’lnstitut 
Mahatma Gandhi, j’ai la charge d’assurer la 
conservation et la gestion des documents 
historiques, memoire de pres d’un demi-rmilion 
de contractuels indiens embarques entre 1834 
et 1920 a partir des trois principaux ports de 
Calcutta, Madras et Bombay et introduits a 
Maurice afin de pallier au manque de main- 
d’oeuvre cause par l’abolition de 1’esclavage en 
1834. 

C’est en 1976 que, suite a une volonte 
politique du gouvemement en place, un lieu de 
memoire a ete identifie a Moka en hommage a 
ces engages indiens, coolies qui ont tant 
contribue au developpement de la nation 
mauricienne. Lieu de memoire comprenant un 
musee et un depot d’archives pour abriter les 
principaux documents retracant ce transfer! de 


Le Trou aux Cerfs , cratere de volcan eteini et le jardin botanique de Casela 
Credit photo : Office du Tourisme 

























v it b»{(> 


i (jj* 


r-'Ai0k 


IP 

V’ /. '.jc 


;;;;-/!)» v^' 




iPsiH 

t ri 

f&te#bjry'kj 


WWm 


■ftdr ?54 

<4m®k XSftYv,?* 


:*•>>= j?- *:•&*£ 

NSS®£* •:■:>•..•• 

}';■■•"■■" ' 


k'-r.;,. •;■ .:^:rfv>;&» „ f 'Aw-PGBT?: 

tftil HH - 

§§ Sfg U-tgjgy, [. '', M 


$$*£^X : &3«&w3 
&fowiW>$ jW« -»yi 




- 

■ 

*J ?~r „ . - *:.--- : 

- • -“ V ' .y.^’fT 

f.*-?i? &%bVjl* H'.i ••... •: \ abii^ :«^; ; "' ,. 




v s %^h 

'qUATRS-SOfl 
:te|‘.*,u lav«R; 


P -S f SB! 
• ^i| 


v|;j : .ii;.^i:' r 


■•f ... / . ~ ryr#t\Z&SS-i 

gg 


pl||p 

;. p --. 


- Jwt** 


vt4<r% v 


Hi 


■fMHr 






, Pou'.Ui 


■ . ^ 




•’ v v. ,^.. 

f Arga£jf.. 

’*'£ Crccc d&J ■?*?%'; 


ill! 


population. Ces documents etaienl auparavant 
sous la garde des Archives Nationaies et furent 
de ce fait cedes a l’lnstitut Mahatma Gandhi 
pour une revalorisation de ce patrimoine. 


Les Archives de l’lmmigration Indienne 
comptent en tout 2 000 volumes de documents 
originaux : registf&^s ihrrivee, contrats 
d’embauche, certificate a. age, registres de 
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distribution de laboureurs aux differentes 
plantations sucrieres ainsi qu’une riche 
collection de photographies d’immigrants 
datant de 1876. 

Ce fonds d’archives revet, comme vous 
pouvez Timaginer, une importance capitale 
puisqu’il constitue un lieu de recherche 
historique. J’ouvre ici une parenthese pour 
signaler que plusieurs ouvrages sur la diaspora 
indienne ont ete publies a partir des recherches 
effectuees dans nos archives. Mais par dessus 
tout, ce fonds se presente comme un lieu 
incontoumable pour qui desirerait renouer des 
liens avec leurs ascendants. 

Pourquoi vient-on aux Archives 
de (’Immigration Indienne ? 

Depuis la creation de ce depot d’archives, 
nous avons recense 11 000 requetes pour des 
renseignements genealogiques. Un officier, 
historien de formation, fait fonction de 
genealogiste car les demandeurs n’ont pas acces 
directement aux documents pour la sauvegarde 
meme de ces documents qui ne sont pas, pour 
l’heure, microfilmes dans leur totalite. Les 
demandes sont dument enregistrees apres quoi 
la recherche est entreprise par l’officier. Selon 
nos statistiques, de ces 11 000 demandes, une 
grosse majorite que nous chiffrons globalement 
a 10 000, gens de tous ordres, qui veulent en 
savoii un peu plus sur leurs origines et ainsi 
ancrer leur existence dans un passe reel, 
viennent souvent par nostalgie, par 
sentimentality et curiosite. 

De ceux-la, 3 000, munis de leurs 
informations, ont courageusement entrepris le 
chemin du retour en Inde pour aller a la 
rencontre des lointains cousins. Avec succes, 
d’apres ce qu’on apprend. Malheureusement 
le suivi n’est pas possible, car ils ne reviennent 
jamais pour la plupart raconter ce qu’il est 
advenu de leurs voyages genealogiques. Nous 
avons par contre un temoignage par ecrit de 
notre President de la Republique racontant ses 
retrouvailles emues avec ses lointains cousins 


gens humbles d’un modeste village dans un 
article intitule La terre de mes ancetres? 

^ Nous retrouvons une deuxieme categoric 
parmi ces memes demandeurs : des Mauriciens 
d’outre-mer, installes et maries dans une patrie 
d’adoption, en vacances au pays pour presenter 
les ascendants a leurs enfants. Souvent aussi 
ce sont les enfants issus du mariage de parents 
mauriciens avec des etrangers qui viennent a la 
recherche de leurs racines perdues. 

La recherche genealogique interesse une 
troisieme categorie, peu nombreuse il est vrai, 
mais qui presente un interet certain, en 
l’occurrence les descendants d’autres diasporas 
indiennes. Ce sont ceux en provenance de La 
Reunion ou de l’Afrique du Sud dont les 
ascendants, avant de s’etablir definitivement 
dans leur pays d’adoption, ont transite par Pile 
Maurice qui fut la plaque toumante du « coolie 
trade » dans la region. 

Nous rencontrons une quatrieme categorie 
de personnes qui viennent pour eclaicir les zones 
d’ombre entourant leurs origines en raison du 
degre de brassage intra-communautaire et inter- 
communautaire ou meme inter-regional. 
Faisons ici ressortir que dans le contexte 
mauricien, le mot « communaute » est d’une 
complexity sociologique et se refere tantot a un 
groupe ethnique et tantot a un groupe religieux. 
Le croisement des castes a l’interieur du groupe 
ethnique majoritaire hindou a amene des 
problemes identitaires. A Maurice, l’apparte- 
nance a la caste comporte, comme chacun le 
sait, un enjeu politique et socio-culturel. Sujet 
frileux aujourd’hui encore et debouchant sur des 
querelles intestines. 

A ce propos, une etude historique effectuee 
a partir de nos archives demontre que la majorite 
des immigrants avaient meme contracte des 
manages intra-regionaux et inter-regionaux. 
Mahrattes, Telegus, Tamouls et Biharis 
prenaient traditionnellement des partenaires 
issus du meme groupe linguistique ou de la 
meme caste. 4 
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soit de I ’extrait de naissance d’une de ses 
progenitures. Sur ces documents figure 
obligatoirement le numero de rimmigrant. II 
est parfois impossible d’obtenirces documents 
surtout dans les cas ou les enfants de 
rimmigrant nes hors mariage n’ont pas ete 
declares par le pere mais par consentement de 
la mere. Le numero de la mere seulement 
figurera done sur son extrait de naissance. Dans 
un tel cas de figure nous avons recours aux actes 
notaries plus particulierement ceux relatifs aux 
transactions immobilieres ou les notaires 
inscrivaient systematiquement le « numero 
d’immigrant » com me une marque d’identi¬ 
fication pour ne pas confondre avec d’autres 
individus portant le meme patronyme, ce qui 
etait souvent une realite. 

C’est done a partir de ce numero 
d’immigrant que les officiers de l’lnstitut 
Mahatma Gandhi effectueront les recherches 
genealogiques en consultant les registres 
disponibles pour en extraire toutes les 
informations a propos de Lancetre ou de 
rimmigrant en question, informations qui 
seroi t reproduites sur une fiche, que nous 
appelons le « public form » qui, dument signee, 
porte le sceau de Llnstitut qui lui confere une 
valeur d'attestation officielle surtout aupres des 
instances d’ordre juridique. A noter que dans 
1’eventualite de Lexistence de la photo de 
rimmigrant ledemandeur en est informe et, s’il 
desire en avoir une copie, il doit a cet effet 
entreprendre les demarches a ses propres frais. 
A 1’exception de cette prise en charge, tous les 
autres services offerts par Llnstitut Mahatma 
Gandhi sont gratuits. 

Projet d’informatisation des Archives de 
PImmigration Indienne 

Comme je l’ai mentionne anterieurement, 
les recherches ne se font actuellement qu’a partir 
du numero de l’immigrant, les noms n’etant pas 
classes par ordre alphabetique. II n'est 
cependant pas exclu que dans un proche avenir 
nous puissions le faire car un projet 
d’informatisation echelonne sur une periodc de 
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I 

| jjs sont cependant plus fares ces Maui iciens 
| £ l’identite plurielie, religieuse ou ethnique, qui 
I aspirent a affirmer leur riche branche 
I gdnealogique. Notons toutefois que, au cours 
I de nos recherches, ia genealogie, en revelant 
( les cousinages inter-religieux et inter-ethniques, 
| f a jt tomber certaines animosites et certains 
* mythes de superiority de race ou de religion. 

Une cinquieme categorie de visiteurs se 
presentent a nos archives motives par la 
\ recuperation d’un bien familial. Lors des 
declarations de succession, le notaire reclame 
de tous les « ayants droit » des documents 
authentifiant une filiation legitime ou naturelle 
afin de proceder au partage des biens. Notre 
genealogiste est souvent appele a attester en 
cour, 1'authenticity des documents necessaires 
a la legitimation du statut d’heritier. A ce jour, 
nos services ont ete soilicites pour 500 de 
ces cas. 


Comment retracer ses origines aux 
Archives de Plmmigration Indienne ? 


Je voudrais faire ressortir que les services 
que nous offrons sont complementaires a ceux 
offerts par l’etat civil puisque, dans la majorite 
des cas, une consultation prealable de ces 
archives s’avere necessaire car, pour retracer ses 
origines a Llnstitut Mahahtma Gandhi, le 
demandeur doit irrlperativement avoir 
« 1'Immigrant Number », e’est-a-dire le numero 
assigne a l’immigrant paj: les autorites 
britanniques au port d^igfrmirquement. Nos 
recherches s’effectuent a partir de ce numero 
pour la simple raison que toutes nos pieces 
d’archives ne sont repertoriees que selon la date 
d’arrivee des bateaux. 


Ce numero figure bien evidemment sur son 
« pass » ou carte de circulation pour un meilleur 
controle des deplacements des immigrants. II 
se trouve que bien souvent cette piece d’identite 
n’a pas ete conservee par leurs descendants et 
dans ce cas precis nous orientons les personnes 
vers Letat civil pour se procurer une copie soit 
de Lacte de deces de rimmigrant en question. 






















* *. 



six annees est actuellement en cours. 
L’informatisation de nos archives nous donnera 
la possibility de proceder eventuellement par 
d’autres options que le numero de 1’immigrant. 
Le traitement informatique permettra 
Tetablissement de repertoires faciles a consulter. 
Les recherches s’effectueront alors a partir des 
repertoires de f arrivee des navires, des 
enregistrements de mariage et de deces, des 
affectations sur les differentes plantations 
sucrieres, de la localisation geographique des 
immigrants durant toute la periode contractueile 
ainsi qu’a partir des photos disponibles. Ce 
projet d’informatisation a aussi pour but de 
mieux preserver ces documents vieux de 167 
ans pour la sauvegarde du patrimoine national 
et de celui de fensemble des populations 
indiennes d’outre-mer. 

Plan de developpernent 

Notre mission comporte en outre une 
dimension intemationale et ce role se precise 
davantage ces jours-ci. C’est le 31 mars 1999 
qu’une loi fut adoptee par le gouvemement 
central de la Grande Peninsule permettant a 
toute personne d’origine indienne ne residant 
pas en Inde de se faire octroyer par le 
truchement de la Haute Commission indienne 
dans leur pays d’adoption la « P.I.O. Card » 
(People of Indian Origin Card), carte attestant 
sa filiation indienne jusqu’a la quatrieme 
generation. Le detenteur de la « P.I.O. Card », 
valable pour une duree de vingt ans, peut 
sejoumer en Inde sans aucun visa. La carte lui 
donne droit a l’acquisition des biens 
immobiliers et a V utilisation des facilites dans 
les domaines economique, financier et educatif. 

Le « P.I.O. Card » vient done conferer un 
role de premier ordre aux Archives de 
flmmigration Indienne de l’lnstitut Mahatma 
Gandhi qui est la seule instance a attester 
l’authenticite des origines indiennes 
des descendants d’immigrants contractuels. 
Depuis le 31 mars 1999, la Haute Commission 
Indienne a file Maurice travaille en etroite 
collaboration avec les Archives de 1’Institut 
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Mahatma Gandhi sur tous les dossiers de 
demande pour le « P.I.O. Card ». Le dernier 
pointage effectue demontre que, de juin 1999 
a mars 2000, les Mauriciens etaient au nombre 
de 80 a vouloir obtenir le « P.I.O.Card ». 

Conclusion 

La recherche genealogique en ce qui 
concerne les Archives de flmmigration 
Indienne est appelee a s’intensifier dans un 
proche avenir avec favenement du « P.I.O 
Card » et fouverture prochaine d’une troisieme 
ligne aerienne Maurice-Chennai (Tamil Nadu). 
II existe reellement une volonte politique de la 
part des gouvemements indien et mauricien de 
consolider ces liens historiques, culturels et 
economiques. 

En participant a ce congres, l’lnstitut 
Mahatma Gandhi, que je represente, espere 
s’enrichir de nouvelles connaissances en 
matiere de recherches genealogiques et etablir 
des echanges entre chercheurs et organismes. 
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